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L’Ojo de Pacchagon  et la Cueva de San Antonio de Chiquildo  

JEAN-YVES BIGOT 

Le 30 octobre 2022 est la dernière journée active de l’expédition Nord Pérou 2022. Jean-Yves Bigot et 
Antonio de Pomar ont rendez-vous avec Damason Leon Crisologo à Asunción. Le village est accessible 

par des « combis » réguliers 
qui desservent ces contrées 
isolées. Nous cherchons un 
taxi qui nous mène jusqu’au 
village de Pacchagon pour la 
somme exorbitante de 50 
soles. La cavité est proche du 
village et il est facile de 
l’atteindre par un sentier qui 
suit un bief ou béal. En effet, 
l’eau de l’Ojo de Pacchagon 
(lat. = -78,51717 ; long. = -
7,36197) alimentait autrefois 
un moulin (fig. 1). 

Figure 1. Paysage des 
environs de l’Ojo de 
Pacchagon. On aperçoit en 
bas le moulin. 

 

Figure 2. Entrée de la cavité. 

Figure 3. Martellières contrôlant les eaux du moulin. 

 

L’importance de la source est matérialisée par les travaux à ses abords. Des martellières permettent 
d’alimenter en eau le moulin (fig. 2 & 3). L’entrée de la cavité montre qu’il s’agit d’une émergence 
perchée sans qu’on puisse le justifier par la géologie que nous connaissons mal. La montagne ne 
semble pas particulièrement karstique, mais il est vrai que le calcaire affleure partout. L’entrée de la 
cavité est pénétrable, mais se termine très vite par un siphon (fig. 4 & 5). 

https://cuevasdelperu.org/cajamarca-cajamarca/ojo-de-pacchagon/
https://cuevasdelperu.org/cajamarca-cajamarca/ojo-de-pacchagon/
https://cuevasdelperu.org/cajamarca-cajamarca/cueva-de-san-antonio-de-chiquildo/
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Figure 4. Galerie d’entrée.  Figure 5. Le siphon terminal. 

La topographie est donc vite exécutée, ainsi que la séance de photographies (fig. 6 & 7). Même si nous 
n’avons pas été bien loin (développement : 20 m), nous savons maintenant que cette montagne abrite 
de véritables phénomènes karstiques. 

   

Figure 6. Section de galerie.   Figure 7. Topographie de la cavité. 

 

L’autre cavité au programme, la Cueva de San Antonio de Chiquildo (lat. = -78,506684 ; long. = -
7,34221), se situe un peu plus loin à environ 2,5 km à vol d’oiseau. La vue est superbe (fig. 8), on 
aperçoit la vallée de la rivière San Juan, tributaire du Rio Magdalena. Alors que le réseau 
hydrographique de Cajamarca se raccorde au bassin amazonien via le Rio Marañón, les rivières San 
Juan et Asunción dépendent du Rio Jequetepeque, un fleuve qui coule vers le Pacifique. Nous sommes 
très près de la ligne de partage des eaux entre les océans pacifique et atlantique. 

https://cuevasdelperu.org/cajamarca-cajamarca/cueva-de-san-antonio-de-chiquildo/
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Figure 8. Au loin, le village de Choropampa et la vallée du Rio Magdalena formée par celles des Rios 
Asunción et San Juan.  

Après une à deux heures de marche, nous 
arrivons en vue de la zone de Chiquildo. La 
sécheresse qui sévit dans les Andes a rendu la 
terre très dure (fig. 9 & 10). On ne peut 
s’empêcher de relier ce phénomène aux 
changements climatiques en cours. 

 

Figure 9. La zone de Chiquildo où s’ouvre la 
grotte. 

 

 

 

 

Figure 10. Arrivée à la grotte. 

 

 

 

 

 

Mais pour l’heure ce qui nous intéresse c’est 
l’eau que nous finissons par trouver canalisée 
dans des biefs (fig. 11). 
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Figure 11. Béal creusé dans une paroi.  Figure 12. Entrée de la grotte. 

Il suffit alors de remonter le cours d’eau pour découvrir l’entrée d’une grotte cachée derrière des blocs 
(fig. 12) : c’est la Cueva de San Antonio de Chiquildo que connaissent déjà Tonio et Damason. Il faut 
d’abord ramper pour atteindre une zone plus haute de plafond. Mais lorsqu’on peut se relever, c’est 

pour admirer un premier pont de 
pierres plates installées en travers 
du conduit (fig. 13). 

 

Figure 13. Le pont de pierres n° 1 
dont les pierres bien calées reposent 
horizontalement. 

On en trouve un deuxième plus loin 
fait sur le même modèle (fig. 14). Il 
s’agit d’une construction artificielle 
dans le but d’accroître la surface 
hors d’eau de la cavité. En effet, le 
problème est que le ruisseau 
souterrain occupe toute la largeur 
de la galerie et qu’il existe peu 
d’endroit au sec utilisable. 

 

 

Figure 14. Le pont de pierres n° 2. 

La réponse des hommes à cette 
morphologie des conduits a été 
l’apport de pierres plates dans la 
grotte pour créer des surfaces 
planes. Le but final est sans doute 
d’y déposer des corps ou des 
ossements humains (sépultures 
secondaires). La grotte a donc une 
fonction sépulcrale. On trouve des 
pierres plates dispersées un peu 
partout dans le lit du ruisseau (fig. 
15), ainsi qu’une terrasse 
aménagée dans l’argile qui 
présente des traces d’outil (fig. 16). 

https://cuevasdelperu.org/cajamarca-cajamarca/cueva-de-san-antonio-de-chiquildo/
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Figure 15. Pierres plates dans le lit du ruisseau.   Figure 16. Terrasse aménagée. 

Plus loin, un chaos de blocs doit être franchi. Les tessons d’une céramique brisée sur place gisent sur 
le sommet du chaos. Derrière, on retrouve le cours du ruisseau dans lequel on observe des crânes et 

ossements (fig. 17 & 18). 

 

Figure 17. Crânes humains. 

 

La cavité se termine par une 
accumulation de blocs qui pourrait être 
franchie après élargissement d’un 
passage étroit. 

 

 

 

Figure 18. Accumulation d’ossements 
dans le lit du ruisseau. 

Il est relativement tard (16 h) quand 
nous sortons de la grotte et nous 
sommes encore à 1 h 30 du village 
d’Asunción. Nous descendons à 
marche forcée, sans nous attarder, 
pour croiser dans la première rue du 
village un providentiel combi qui nous 
ramène à Cajamarca. 

 

 

Figure 19. Le pont n° 3. 
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Figure 20. Topographie de la cavité 

 

  


